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Conseil de Quartier de Belleville  

 
Compte-rendu de la réunion 16 décembre 2021 

 
 

Présents : 
Edouard Ayello  
Setni Baro 
Jacques Buisson, 
Alban Bureau 
Laurent Debouverie 
Jacques De Castilla 
Christophe Joie,  

Alina Lasry (Paris d’Exil),  
Maryse Leghlid,  
Tanel Lorand (Paris d’Exil),  
Mo Mathey,  
Joséphine Pellas,  

Coordinateur de Conseil de Quartier,  
Katharina Rousseau,  

Théo Schumacher (Agence 
Parisienne du Climat) 
Hervé Sallaz,  
Bernard Tran,  
Roger Yoba,  

 
 

● Durée de la réunion : 2h15, de 19h00 à 21h15.  
● Les prochains conseils de quartiers se tiendront les : 

o Jeudi 13 Janvier à 19h au Café social Belleville (7 Rue de Pali-Kao, 75020 Paris) 
 

Ordre du jour 
1 - Projet éco-gestionnaire quartier Bas-Belleville - Agence Parisienne du Climat. 1 

2 - Cours de Français Langues Etrangère - Association Paris d'Exil 2 

3 - Projets soumis au conseil de quartier : 4 

Remplacement des Jardinières de rue de l'Elysée Ménilmontant – La CLEM 4 

Association Envierges en Vert : A - Requalification du porche de la VillaFaucheur ; B) Entrée 
de la rue des Envierges ; C) Aménagement des jardinières en pleine terre Erreur ! Signet non 
défini. 

Projet de bus-navette solidaire Erreur ! Signet non défini. 

4. Projet au 88 rue de Ménilmontant et relation avec la Bellevilloise 5 

5. Terrasses estivales - situation de la place H. Malberg 5 

6. Prochaines dates et ordre du jour prévisionnel : 5 

 
 
 

1 - Projet éco-gestionnaire quartier Bas-Belleville - Agence Parisienne 
du Climat. 
 

Présentation par Théo Schumacher : 
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L’Agence Parisienne du Climat, dans le cadre du Plan Climat de la Ville de Paris expérimente un 
dispositif sur le quartier Bas-Belleville. Pour deux ans, un éco-gestionnaire (Théo Schuhmacher) a 
été  nommé  afin  d’accompagner  le  quartier  dans  sa  transition  écologique  et  son  adaptation  au 
changement climatique. Les  sujets  abordés  incluent  :  les  travaux  de  rénovation  énergétique, 
l’efficacité  énergétique  des  bâtiments,  le  rafraichissement  de  la  ville  (végétalisation),  la  mobilité, 
l’usage et la mutualisation des communs, la gestion des déchets, l’économie circulaire… 

Cette expérimentation s’articule en deux phases :  

● Une première phase de diagnostic pour établir un état des lieux de l’existant et identifier des 
axes de travail prioritaires adaptés au contexte local : Octobre 2021 – Mai 2022 ; 

● Une  seconde  phase  d’accompagnement  du  tissu  d’acteurs  locaux  dans  la  mise  en  place 
concrète d’actions : Mai 2022 – Avril 2023. 

De  janvier  à  avril  2022,  de  multiples  ateliers  participatifs,  balades  exploratoires,  enquêtes  seront 
déployés sur le quartier dans le cadre de la phase de diagnostic. Je vous en tiendrai informé au plus 
vite. Plus de détails sur le projet sont disponibles dans la présentation jointe, n’hésitez pas à me joindre 
si vous avez des questions : theo.schuhmacher@apc-paris.com. 

(voir PowerPoint de présentation ci-joint)  

Dans la discussion suite à cette présentation, les points suivants sont évoqués :  

Questions et remarques du CQ  :  

● Question sur les réseaux qui dégagent de la chaleur (ligne 11, bouches d’aération). Est-il prévu 
quelque chose sur ce point ? La question est notée 

● Question sur la distribution des denrées alimentaires : les marchés du quartier pourraient faire 
l’objet  d’une  expérimentation  de  distribution  d’une  nourriture  locale  et  écologiquement 
vertueuse. Les déchets générés méritent une attention particulière. 

● Bâtiments en construction. Celui de la rue Etienne Dollet est à suivre. 

● Approche  des  transports  :  une  réflexion  peut-elle  être  menée  sur  les  livraisons  et  les 
déplacements  individuels  (vélos  et  véhicules  électriques  à  disposition  des  familles  ou  des 
particuliers) ? Réponse : tous les points qui ont trait à la mobilité (mutualisation des véhicules 
pour les livraisons, accès aux vélib, etc.) seront examinés avec la Ville de Paris. 

En conclusion, il est demandé à Théo Schumacher de penser à transmettre au CQ les dates des ateliers 
et de l’événement de restitution. La commission cadre de vie sera l’interlocuteur de ce projet. 

2 - Cours de Français Langues Etrangère - Association Paris d'Exil  
Présentation du projet par les deux représentants de l’association (Tanel Lorand et Alina Lasry) 

Paris d’Exil est une association qui soutient et accompagne les exilé.e.s, en particulier les femmes, 
les familles et les mineur.e.s. Les objectifs de notre association sont de faciliter l’accès des migrant.e.s 
à leurs droits, et de protéger ces personnes se trouvant dans des situations de grande précarité et de 
vulnérabilité. 

En particulier, Paris d’Exil organise des cours de français langue étrangère tous les jeudis et vendredis 
matin de 10h à 12h pour les mineur.e.s non accompagné.e.s (MNA). Ces cours réunissent à chaque 
séance  environ  45  élèves  réparti.e.s  en  groupes  de  niveaux  autour  de  8  professeur.e.s.  Les  cours 
dispensés sont adaptés au niveau de chaque élève évalué à sa première inscription. Nous offrons des 
cours  pour  tous  les  niveaux,  de  l’alphabétisation  jusqu’à  l’analyse  de  textes  d’actualité,  afin  que 
chaque jeune puisse tirer le maximum de ces séances. Ces séances sont également l’occasion pour 
eux de s’exprimer, prendre la parole en public, gagner confiance en eux et se familiariser avec les 
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codes culturels français. Puisque ces jeunes vivent dans des conditions difficiles (et souvent sans 
hébergement), nous leur offrons des boissons chaudes et des collations pendant les cours. Enfin, après 
nos séances, nous accueillons les questions et les sollicitations des jeunes par rapport à leur suivi 
administratif  et  social.  Cela  nous  permet  de  les  orienter  vers  les  bonnes  structures  pour  leurs 
démarches afin de faire reconnaître leur minorité. Ces cours réguliers offrent une structure stable à la 
semaine de ces jeunes, leur apprennent la ponctualité et les codes scolaires dont ils auront besoin 
lorsqu’ils intégreront le système scolaire français. 

Si  nous  sollicitons  l’aide  du  Conseil  de  Quartier  de  Belleville  aujourd’hui,  c’est  parce  que  nous 
recherchons un local dans lequel dispenser nos cours, tous les jeudis et vendredis matin de 10h à 12h. 
Nos besoins sont les suivants. Les locaux doivent pouvoir accueillir 45 élèves et 10 bénévoles, soit 
55 personnes au total, dans des salles comportant un tableau fixe ou mobile, des chaises et des tables, 
mais aussi des fenêtres pour permettre l’aération fréquente des salles. De plus, nous souhaiterions 
dispenser  les  leçons  dans  des  salles  séparées  pour  un  meilleur  confort  d’apprentissage,  ce  qui 
demanderait 8 salles de cours séparées. Cependant, si le nombre de salles est limité, nous pouvons 
réduire notre demande à 4 salles de classe. Enfin, nous souhaitons également un accès à une zone « 
cuisine » avec point d'eau courante pour préparer les boissons chaudes et les collations aux élèves 
pendant les cours. 

À la suite de nos recherches, il nous a semblé que l’ancienne école Ramponeau, 51 rue Ramponeau, 
serait une réponse idéale à notre besoin. C’est pourquoi votre proposition de soutenir notre demande 
auprès de la mairie et de la CASPE du 20ème est grandement appréciée. 

Débat et questions posées : 

Y a-t-il un rapprochement avec la Mission locale sur la partie insertion ? Réponse : oui, mais il faut 
des papiers et, pour travailler, il est nécessaire d’avoir des autorisations de travail et une certaine 
forme  de  régularisation.  Cela  permet  d’avoir  des  soutiens  financiers  et  c’est  important  pour  les 
personnes les plus motivées, mais en général il faut un passeport et c’est ce qui bloque. 

Quelles sont les relations avec l’ASE ? Réponse : elles sont compliquées et assez inexistantes. Même 
si son président dit qu’il n’y a pas de mineurs dans la rue et en dépit des intentions de la loi Adrien 
Taquet, il y a peu d’avancées. Le débat est sans fin sur les mineurs isolés migrants. 

Qu’en est-il des jeunes majeurs isolés ? Réponse : les enjeux sont différents. Les empreintes sont 
reconnues dans plusieurs départements et si le jeune majeur est scolarisé avant 18 ans, ses chances ne 
sont pas les mêmes qu’un mineur, mais ils ont surtout besoin de cours de français le soir. 

Pour ce qui est de la recherche de locaux pour l’association, plusieurs idées sont émises : les écoles 
le soir ou le samedi, en particulier l’école Ramponneau, qui est le plus souvent vide (cette école dite 
«  de  passage  »  est  utilisée  pour  y  accueillir  les  élèves  d’écoles  dans  lesquelles  des  travaux  sont 
réalisés), les locaux de la mairie, les Plateaux sauvages, la Maison de l’Air, etc. 

Pour le travail avec des psychologues, il est proposé de solliciter Médecins du Monde et Médecins 
sans frontières (travail sur les traumatismes). Réponse de Paris d’Exil : ces deux structures accueillent 
des psychologues pour des contrats de six mois seulement, ce qui complique le suivi personnel des 
jeunes sur un temps plus long. Par ailleurs, il est difficile de trouver des psychologues qui travaillent 
bénévolement. Il y a un vrai manque de médecins solidaires sur ce point. 

Interpro 20ème , collectif de professeurs, pourrait également être sollicité. 

Il est proposé que la commission solidarité travaille avec Paris d’Exil : Setni Baro, Jacques Buisson, 
Christophe Joie, Monique Mathey et Joséphine Pellas s’inscrivent comme interlocuteurs, notamment 
pour corédiger les courriers envoyés à la Mairie ou à d’autres détenteurs de salles. La proposition 
est adoptée à l’unanimité. 

Information : une marche des solidarités et interactives est organisée samedi 18 décembre, départ 
place de Clichy. 



 
4 

 

Jacques Buisson rappelle aussi que la carte « habitants », est un document proposé aux personnes 
sans papier qui se trouvent ainsi reconnu solidairement dans leur identité d’appartenance au quartier. 

3 - Projets soumis au conseil de quartier :  

● Remplacement des Jardinières de rue de l'Elysée Ménilmontant – La CLEM 
(Jacques de Castilla) 

Il s’agit de remplacer deux jardinières sur la vingtaine qui sont installées rue de l’Elysée 
Ménilmontant (à côté du labo Envie) qui est transformée en voie semi-piétonnière. Les jardinières en 
bois construites en CAT datent de dix ans et deux d’entre elles sont hors d’usage. Rappel : un repas 
de quartier ouvert à tous les habitants de Ménilmontant y est organisé chaque année. 

L’association demande un financement au CQ pour un coût par jardinière estimé à 350 €, soit 700 € 
au total. 

Le Conseil de quartier est d’accord à l’unanimité (15 votants) pour financer ce projet, mais il 
s’agit de voir s’il sera financé sur le budget d’investissement 2021 ou sur celui de 2022. 

Le Coordinateur de Conseil de Quartier  rappelle  que  le  budget  des  CQ  est  une  dotation  financière  annuelle  qui  n’est  pas 
reportable, sauf arbitrage politique, ce qui est le cas actuellement au regard de la crise sanitaire. La 
réponse sera donnée dans les prochains jours (l’exercice étant théoriquement clos le 14 décembre) à 
condition d’envoyer un devis selon les normes imposées par la Mairie du 20ème. Si la somme ne peut 
pas être financée au titre de 2021, solution sur laquelle le CQ insiste, elle sera imputée sur 2022. 

● Association Envierges en Vert : A - Requalification du porche de la VillaFaucheur 
; B) Entrée de la rue des Envierges ; C) Aménagement des jardinières en pleine 
terre 

A)  la  requalification  du  porche  de  la  Villa  Faucheur,  qui  est  souvent  squattée,  permettrait  à 
l’association de s’approprier l’espace et de demander une intervention sur le ravalement. 

Principale objection : c’est une voie privée. Ce point juridique est donc à traiter avant toute chose. 
Monique  Mothey  rappelle  que  cette  entrée  avait  fait  déjà  l’objet  d’une  proposition  qui  avait  été 
refusée pour cette raison. 

Roger Yoba propose de travailler sur le patrimoine et les vestiges de l’ancien quartier. Cette voie 
privée est d’intérêt patrimonial pour la mémoire du quartier 

Jacques  Buisson  rappelle  que  cet  espace  n’est  pas  encore  marqué  au  PLU.  Serait-il  possible  de 
redemander la qualification de ce passage ? D’autres exemples, notamment place Sainte-Marthe, ont 
montré que de l’argent public a servi à financer des aménagements privés. 

Autre objection : le financement public d’un tel projet valoriserait le bien du propriétaire bailleur 
privé alors qu’il s’agit de le faire pour les habitants. Il semble que si le projet vient des riverains, la 
Ville pourrait y être sensible. 

B) Créer une grille végétalisée dans le bas de la rue des Envierges pour donner une identité à la rue, 
créer un lieu d’accueil et un espace partagé. 

Le CQ semble plus dubitatif sur cette proposition. Quelques critiques sont émises dans le sens : « Ça 
rappelle l’entrée de la rue Montorgueil ». 

C)  Réaménager  les  espaces  végétalisés  et  les  jardinières  avec  quelques  barrières  ou  grillages  en 
bordure de trottoir et en pleine terre. 

Le CQ est pour. 
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Conclusion : l’association va retravailler sur ces trois points en prenant en compte les remarques. Le 
projet sera déposé début janvier et discuté au CQ de janvier.  

● Projet de bus-navette solidaire 

La  Maison  du  Bas  Belleville  fait  savoir  que  3  personnes  âgées  ont  évoqué  la  problématique    de 
mobilité des personnes âgées et de la mise en place de bus-navettes pour leur permettre de remplir 
des  tâches  administratives,  de  faire  leurs  courses  et  d’avoir  ainsi  une  vie  sociale.  L’association 
propose  de  venir  avec  Ousmane  Doumbouya  dont  les  missions  sont  de  prendre  contact  avec  les 
habitants et de travailler également « Hors les murs » de la Maison du Bas Belleville. 

Le fonctionnement serait pris en charge par la Maison du Bas Belleville, mais l’achat de la navette 
pourrait rentrer dans le budget participatif et une mutualisation semblerait possible avec les deux 
autres  Centres  sociaux  du  quartier  (Archipelia  et  Centre  des  Rigoles).  Il  est  convenu  qu’une 
discussion sera menée en commission solidarité début janvier. 

4. Projet au 88 rue de Ménilmontant et relation avec la Bellevilloise  
Ce projet correspond à l’ancienne Miroiterie du 88 rue de Ménilmontant. Il s’agit d’une construction 
de logements étudiants par une filiale de Paris Habitat. En fond de parcelle, la Bellevilloise installerait 
une salle de concert, un spa, un restaurant, un bar et des locaux dédiés à l’artisanat. 

Le permis de construire accordé en 2016 et soumis actuellement à modification jusqu’au mois de 
mars. L’élue à l’urbanisme à la Mairie du 20e a organisé une réunion en fin d’année pour présenter le 
nouveau projet qui déplacerait les bâtiments confiés à la Bellevilloise qui ne peuvent être construit en 
fond de parcelle, le sous-sol étant trop instable. 

Le CQ conteste l’extension de « La Bellevilloise » dans le quartier et souhaite que la délibération du 
conseil de Paris de décembre 2015 de procéder à une concertation pour l’attribution de la parcelle 
soit respecter.  

Un collectif d’habitant-e-s de Ménilmontant se mobilise pour envisager un autre projet.   

Le projet sera présenté lors de la prochaine commission culture. 

5. Terrasses estivales - situation de la place H. Malberg  
Les faits sont rappelés par le collectif de la Place Malberg  : 

Le  Little  Italie vient  à peine d’obtenir une autorisation de terrasse annuelle qu’il s’est octroyé le 
double de la surface autorisée, sans parler de l’installation d’un barnum XXL non autorisé. Les limites 
sont dépassées depuis longtemps et nous n'en pouvons plus. Récemment, une voisine a été agressée 
verbalement par le gérant. 

Suite au débordement de l’été dernier, les élus se sont engagés à ne pas accorder d’autorisation de 
terrasses estivales au Rigoles. 

A été organisé une rencontre avec le commissaire et des habitants de plusieurs secteurs (place H. 
Malberg,  rue  des  Envierges,    rue  Boyer,  place  Maurice  Chevalier,  …).  Le  commissariat  proposé 
d’adresser un courrier préventif à tous les commerçants connus pour générer des nuisances sonores, 
pour les prévenir qu’en cas de non-respect des règles, il y aura des sanctions. 

Un suivi de cette question sera fait par le CQ, qui pourra faire des propositions.  

6. Prochaines dates et ordre du jour prévisionnel :  
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6 janvier : commission culture & patrimoine 
● Projet Street-Escalier rue Levert 
● Projet du Pavillon carré de Baudouin 
● 88 rue de Ménilmontant et relation avec la Bellevilloise  
● Demande du Théâtre d'Ailes Ardentes Au Coeur de l'Être 
● Fresque du Belvedere 

 
10 janvier : commission solidarité au Pavillon du Carré Baudoin 

● Soutien à l’association Paris d’Exil - Recherche de salle 
● Projet d’un bus solidaire 

 
13 janvier : conseil de quartier au Café social Belleville (7 Rue de Pali-Kao, 75020 Paris) 

● Validation du projet Street-Escalier rue Levert 
● Présentation des projets déposé au budget participatif 

 
27 janvier : commission cadre de vie 

● Projet d'aménagement écologique de l’espace au 50 rue de Belleville  - Xavier Vicencio 
● Le jardin Leroy Sème et les travaux du futur 331 Pyrénées (référé préventif en cours mais la 

première réunion n'a pas encore eu lieu)  
● PLU 
● Pollution sonore (suite) 
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